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La Constitution

Je ne vous apprends rien en disant qu'ils se méfient des
politiciens, mais ils m'excluent de ce groupe. Ils se de-
mandent si nous écoutons. Ils sont sceptiques et ils atten-
dent que nous passions à l'action. Ils sont préoccupés au
sujet de l'avenir du Canada. Ils ne veulent pas que le pays
soit déchiré. Ils mettent en doute la sincérité des gouver-
nements quand ils parlent d'essayer de résoudre les
problèmes actuels.

De toute apparence, la tenue d'un plus grand nombre
de votes libres à la Chambre des communes est une
initiative très populaire. Depuis trop longtemps, les dé-
putés sont considérés comme des représentants d'Ottawa
au lieu d'être les représentants de leur circonscription à
Ottawa. Beaucoup m'ont dit que ce changement contri-
buera largement à accroître la confiance de la population
dans les députés élus.

Il existe un sentiment d'aliénation. Les gens ont l'im-
pression que même lorsqu'ils ont leur mot à dire, cela ne
fait pas de différence. Ils se sentent étrangers vis-à-vis de
leur propre gouvernement et des autres régions du Cana-
da.

Je peux vous dire que les habitants de la circonscription
de Fraser Valley-Est sont exactement comme bien des
Canadiens. Ils en ont assez de se sentir laissés pour
compte. C'est leur pays. Ils travaillent dur et ils sont fiers
de ce qu'ils font. Ils veulent avoir un sentiment d'apparte-
nance. Ils ont parfois l'impression, comme bien d'autres
Britannico-Colombiens, que vivre de l'autre côté des
montagnes Rocheuses, c'est un peu comme vivre en
Sibérie.

À l'instar de bien des Canadiens, les habitants de
Fraser Valley-Est veulent être nettement représentés au
Parlement et d'après eux, l'affranchissement du joug de
la discipline de parti est un premier pas important dans ce
sens.

Les gens de Fraser Valley-Est sont inquiets au sujet de
ce qui se passe au Canada. Ils craignent la désunion. Il y a
beaucoup de politiques nationales sur lesquelles ils s'in-
terrogent.

Ils se demandent à quoi sert la politique des langues
officielles et celle du multiculturalisme. Ils mettent en
doute la validité de l'approche adoptée pour résoudre la
question des droits des autochtones. Ils ont une opinion
négative de ces politiques, parce qu'ils constatent qu'el-
les ont tendance à diviser la population au lieu de rappro-
cher les gens. Ils considèrent ces politiques davantage
comme des obstacles que comme des ponts, alors qu'ils
souhaitent une certaine cohésion et qu'ils veulent avoir
réellement l'impression de faire partie d'une seule et
même nation.

Ils ne veulent pas que le Canada se démantèle. Ils
veulent un Canada uni où tous les citoyens ont l'occasion
d'aller partout où ils veulent dans le pays et de devenir ce
qu'ils veulent. Ils veulent que leur gouvernement ait le

souci de l'équité. Les habitants de Fraser Valley sont très
inquiets au sujet de l'avenir du Canada, tout comme les
autres Canadiens d'ailleurs.

Du fait qu'ils se sentent tenus à l'écart depuis très
longtemps, mes électeurs se demandent pourquoi le
Québec semble tenir tellement de place dans les 28
propositions. Ils se demandent pourquoi on les oublie.
Du point de vue auquel ils se placent, ils trouvent ces
propositions injustes et cela les irrite.

La question de la société distincte exaspère bien des
gens. Ils reconnaissent que les Québécois sont différents,
puisqu'ils parlent une autre langue et ont une culture
différente. Mais ils me disent que c'est une chose que
d'être distinct de fait, et autre chose que d'être légale-
ment distinct. Le concept de la société distincte ne leur
inspire pas confiance. Ils se méfient des conséquences
d'un trop grand pouvoir des provinces. Ils considèrent
cette entreprise comme un moment décisif et ils voient le
concept de la société distincte comme une source de
nouvelles divergences.

Les électeurs de Fraser Valley-Est veulent un gouver-
nement fédéral fort qui travaillera en vue de garder le
Canada uni. 'Iànt qu'ils ne savent pas comment le Canada
a été réuni, il y a toujours une grande question qui se
pose. Dans l'ensemble, les gens ne comprennent pas
suffisamment l'histoire du Canada.

Les gens de Fraser Valley-Est veulent un Canada fort
et uni. Beaucoup de mes électeurs m'ont écrit depuis sept
ans que je suis député. L'unité nationale a toujours été
une question d'intérêt.

Depuis quelques années, l'avenir du Canada est une
préoccupation croissante. J'ai lu leurs lettres et écouté ce
qu'ils ont à dire. Quand ils ont fini de présenter leurs
doléances, ils me disent qu'ils croient en ce pays et qu'ils
se demandent pourquoi nous avons tant de problèmes,
alors que nous avons tout pour être bien.

Mes électeurs me disent: «Par comparaison à d'autres
pays, nous avons tant de choses qui nous avantagent, et
pourtant nous semblons avoir tellement de mal à nous
entendre». Il semble que nous ayons des problèmes rien
qu'à réussir à nous entendre, mais finalement, les gens ne
veulent pas que nous signions l'arrêt de mort d'un si beau
pays.
•(2100)

Rosedale est une petite localité de la circonscription de
Fraser Valley-Est. Le comité de la Fête du Canada, dont
le mandat normal est d'organiser les activités de la Fête
du Canada, s'est réuni et a étudié les 28 propositions. M.
Fred Brian, le président, ainsi que la secrétaire, Mme
Mary Sash, ont travaillé avec seize autres citoyens enga-
gés de Rosedale et ont finalement rédigé un mémoire
détaillé qu'ils ont soumis au ministre responsable des
Affaires constitutionnelles. Plusieurs particuliers ont
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